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Plus j’y pense, plus je suis d’avis que vous alliez à Baden. Evidemment vous ne
sortirez de cette mauvaise position que par vous-même en voyant et causant. Et M.
de Lieven ne vous fournira pas l’occasion de voir et de causer, car il ne viendra pas
vous chercher. Médem a raison. Il faut que l’Empereur lui ait prescrit le silence. Le
retrait des subsides ayant échoué, on veut essayer l’abandon de la personne. Vous
romprez toutes ces combinaisons-là en marchant dessus, comme on dit à la guerre.
La circonstance est favorable. Le grand Duc et M. de Lieven doivent passer à
Baden quelques semaines. Vous aurez du temps pour tout expliquer, tout arranger.
Vous ferez rentrer le grand Duc dans votre intimité.  Vous avez Alexandre qui
pourra, je pense, vous accompagner. Le voyage n’est pas long. La saison est encore
bonne. Il ne se présentera peut-être de longtemps une occasion de tous points aussi
propice pour mettre fin à une situation si pénible. Et après tout, Baden n’est pas un
pays barbare. Il  a fallu l’Empereur Napoléon pour y enlever le duc d’Enghien.
L’Empereur Nicolas ne vous y traitera pas de cette sorte. On vous pressera d’aller
en Italie, de retourner en Russie, que sais-je ? Mais en définitive, vous ne ferez que
ce que vous voudrez.  Et peut-être,  le  changement de lieu,  la  nouveauté de la
situation,  la  nécessité  de  la  résistance,  vous  rendront  quelque chose  de  cette
animation de cette énergie intérieure que vous ne pouvez retrouver. Cela vaut la
peine d’être tenté et il y a bien des chances de succès. Et enfin vous passerez avec
un peu de mouvement un mois, deux mois. Le temps vous pèse. Il est si lourd quand
il est vide !
Si  la  situation actuelle  devait  se prolonger jusque l’été prochain jusqu’à votre
voyage annoncé en  Angleterre,  je  ne  sais  comment,  vous  la  supporteriez.  J’ai
cherché, je cherche comme vous me le demandez. Je n’ai pas plus d’invention.
J’arrive toujours à reconnaître que vous n’avez, auprès de l’Empereur, ni auprès de
votre mari, personne qui sache vous servir et que vous seule pouvez quelque chose
pour vous-même. Vous avez fait tout ce qui se pouvait faire de loin et par écrit. Cela
ne  suffit  pas.  Il  faut  aller  à  l’assaut.  Êtes-vous  en  état  ?  Le  voyage  ne  vous
fatiguera-t-il pas trop ? Soutiendrez-vous les agitations de la lutte corps à corps ?
Voilà mon inquiétude. J’espère pourtant. On est toujours plus fort quand on agit
que lorsqu’on attend. Enfin, pensez-y et dites-moi ce que vous pensez.
M. Molé, qui ne faisait aucun cas des dires d’Horace Vernet, ne devait pas attendre
grand chose du retour de M. de Pahlen. Je ne comprends pas qu’on se préoccupe
de cette situation. Elle n’a point de danger, et elle cessera le jour où le moindre
intérêt sérieux conseillera à l’Empereur de cesser. Il n’y a point là de passion vraie
et entreprenante. On joue son rôle. Il y en a un à jouer de ce côté-ci, tout aussi fier
et  plus  commode.  Et  en  le  jouant,  on  peut  attendre  à  l’aise  que  le  jamais
s’évanouisse. Mais M. Molé ne le jouera pas.

10 h.
Il faut que la course de Versailles ne vous fatigue pas du tout pour que je lui
pardonne  si  une  lettre  me  manque.  J’avais  un  peu  prévu  votre  réponse  sur
l’Angleterre, car j’avais pensé aux absents. Je pense à tout ce qui vous touche.
Adieu. Je ne sais pas, vous parler d’autre chose aujourd’hui. Adieu. G.
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